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EXl'LICATION D~ LA. PLANCIlE XXXIX.

Fig. ,1. Squelette entier conservé au Muséum de la Société royale de
Dublin 1 dessiné un pen de cilté afin qu'on puisse mienx voir
la forme des hais. Il est réduit au 14""" de sa grandeur natu­
relle.

Fig. ~. La tête isolée et moins réd~ite dans laquelle les différens ca­
ractères !lOnt fidèlement tracés et qui montre la largeur des bois
vus de face. On voit aussi dans celui-ci la ~orme singuliùrcment
hifurquée du surandouiller.

fig 3. Côte présentant un trou dû à nn accident.

SUR la BUSTAMl'rE , Bisilicate .de manganèse et de
çhaux du. Mexique.

Par M: ALEXAliDRE BRONGNIART,
,

De l'AcadélDie royale des Sciences; professeur de minéralogie an Jardin.
du Roi. etc •.

Nous craignons qu'on ne se hâte trop d'ériger en es­

pèces ou de placer com~e telles dans le système mi­
Déralo~.iqt1e, des minéraux qui semhlent en effet dif-\
férer des espèces conuues, mais dont les différences ne
sont ni assez précises, ni d'une .assez grande valeur:-
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pour leur mériter ce rang. La science devient riche en
espèces nominales, c'est-à-dire en noms divers, mais
c'est une richesse qui ne produit que de l'encombre­
ment.

La détermination du minéral ,que nous allons décrire,
a été faite par M. Bustamente de Mexico. Si ce minéral
fût tombé directement entre nos mains, nous n'eu~sions

pas osé en faire une espèce, peut-être même nous
serions-nous refusé à en publier h description malgré

l'a\ltorité du minéralogiste qui nous l'a envoyé " tant
ses caractères différentiels sont peu nombreu"" et de faible
valeur. Mais une analyse de ce minéral en indiquant
une composition définie différente de celle des' autres
minerais de manganèse lui donne une spécification
précise et un des deux titres que nons regardons comme

indispensable pour établir en minéralogie une espèce
véritable, fondée non pas sur l'empirism~, mais sur
des caractères réellement scientifiques: Ces deux titres

ou caractères essentiels sont ou une forme cristalline
propre et clairement prononcée, dont le type soitdiffércnl
de tous .ceux des autres minéraux, ou une composi­
tion définie obtenue par l'analyse d'éch~ntillons sensi­

blement purs. Quand un minéral présente la réunion
de ces .dëux classes de caractères différe~ltiels, il est
déterminé avec toute la certitude désirable, la spé­
cification esi fixée. C'est alors qu'on peut lui don­
ner nn nom univoque et définitif. Quand le caractère de
Ja forme exillte seul 2 on peut bien présumer que lc mi­
néral qui le présente est différent des autres; mais ou

ne·sait pas ce qu'il est ; quand 18 caractère' de com­

position est le seul qn'on possède, on peut pl'océdcl··avec



plus de sûreté et aussi d'uili) manière plus 's~[.isfaisante

pom- l'esprit, car on sait alors de quel COl'p5 il est quell­

tion et on peut rapprocher ce, torp~ du genre -auquel il

appartient, ou avec lequel il a le plus d'Iu~lpgie, quel

que soit d'ailleurs le princi~, de cl8$süi<1~ti,Qn qU'o~

adopte j on le connaît doue ~aucoup mieuS: que' dRUS

le premier cas; en effet il nous semhle qUEl (:e ,n'est pas

connaître un minéral que de savoir seQlement qu'il

diffère. de tous l~s ~UlI"cS, or la forme ne donne jamais

que cette notion; l'analyse au contraire. en; donnant'

la <;ompositioll , permet des rapprochemens fODd.i;s. sur

des ressemblances plus. ou moins importantes. Ces ré":

flexions doivent s'appliquer àplul>ieurs espèces 'qùi ont

été étahlies dans ce dernier temps, en Allemagne

et surtout en Angleterre, peut-être a~ec UUI pèlL trop

de précipilation. Nous ne dontons pas de l'exactitude
\ .

des observatiohs j tullis comme lesmilJéralogistes très-

habiles qui les ont faites d~nenl etlx~mêmes leurs ré­

sultats ,taut cristallQgraphique que chimique, comme

approximatifs, noUs pouvons demander s'il n'eût pas

mieux. valu att~ndrequ'ilsfussellt certains. Ces ~onsidé­
rations s'appliquent également all minéral qui nous a été

envoyé par M. Bustamente. Ce savanta reconnu, au moyen

de ce 'tact e;mpirique dont l'école de FJ"eyherg semble

avoir doué tous ses élèves, que ce minéral était différent

de tous ceux qu'il avait vus. Il u'a pu s'aider, ni de.

la forme qu'il aurait très-bien su ~mploJer et même

à la manière d"Haüy, comme il l'a prouvé -dans d'au·

tres· occasions, puisque les échantillons qu'il avait étn­

diés n'étaien,t pas cristallisés, ni d,c la composition, parce

que la science del'analyse des millérau-J.: est, comme CIl



sait,' une science chimique tOUIe particulière, difficile,-

.: profonde' et d'une applièiltion fort longue; mais il a

appuyé sa spécification de tous les moyens que la IDi­
néralogiè lui fournissait. C'est donc M. Bustamente

qui a fait présumer que· ce minéral était différent des

aùtres , mais c'est M. Dumas qui ra réellement fait con­

naître en l'analysant et en établissant, à l'aide de la chi­

mie, sa véritable différence et ses rapports naturels.

Le minéral en question est, comme on va le ~oir, un

:hi~ilicate de cha~x et de ~anganèse. Il se présente sous

forme de sphéroïdes à structures radiées, les rayons spnt

aplatis et presque\ laminaires, leur conleur est le gris

pâle légèrement verdâtre et' légèrement rosâtre.

M. Dumas a fait précéder son anàlyse de l'exposé des

essais qui doivent faire ressortir les caractères chi­

miques de ce mi;uéral : plusieurs de ceS essais avaient

été faits par M. nustament~ , et lui avaient donné les

mêmes résultats. CI La BUSTUIITE e~poséeau feu d'oxi­

»dation du chalumean se fond aisément en ·un verre
, - .

JI opaque de couleur-hrune très-foncée. Ce verre devient

)i transparent au feu de réduction. Il se dissout avec

Il une légère effervescence dans le sel de phosphore

;\j el' laisse un squelette siliceux opaEJue et très-blaBc.

l, Le borax l'attaque aisément, et il suffit d'lm-demi­

l) centième du minéral pour lu·i communiquer une

l) couleur améthyste très-prononcée, et pour le rendre

)~ presqu'opaque au feu d'oxidation; mais au feu de ré­

» dllcti~n cette teinte s'évanouit, et le verre devien.

II incolore. Avec le nitre sur la feuille de platine.eIl

)1 avec la sou~e, dans les mêmes circonstances; il dOline:
l) une riche couleur verte.
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II Réduit en poudre et mis en .con!act avec l'adde
» hydrochlorique pur il se dissout en partie avec elfer­
», vescence. Une poudre blanche se dépose au fond du

-» vase, la dissolution renferme quelques traces d'oxide.
)l de manganèse et de fer, et beaucoup de chaux. Les

» parties du. minéral les plus pures perdent encore 1'4­
)1 ou 15 p. °10 par l'action de l'acide hydrochlorique.
)1 Cette perte est due év!demment à une portion de

» calcaire interposé.
II M. Dumas considère le résidu insoluble dans l;acide

» hydro-chlorique froid comme le minéral pur.
li La bustamite est composée

•

1
1

1
1

De silice.
De pri>toX:ide de manganèse.

De chaux.

De protoxido deier.

48,90
36,06

14,57
0,81

100,34

contenant oxigène 24,~

7,91

4.09

)l En considérant le protoxide de fer comme acci­

If dentel, la composition de la bustamit~ serait repré­
» sentée par:

La bustamite, malgré ~e structure évidemmen14cris­
talline'- ne présente aucun clivage déterminable: ce
minéral a .~té décrit à-peu-près comme il suit, par
1\'1. Bustamente: sa structure est, comme on l'a dit, rayon­
née, presque bacillaire et laminaire dans' le sens des
rayons; sa texture est compatie dans le sens transver­
sal j sa cassure, dans ce sens, est presque conchoïde : à .

eourbure à-peu-près concentl:ique au centre des mOI-
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craul: sphéroJdaux : il est d'llne couleur gris-verdâtre,
• jaunâtre et cendré tirant sur la couleur rosée, et quel­

quefois snr la couleur hrunâtre.
Son, éclat est un peu soyeux, mais faible ~ ,ce mi­

ItéraI est presqu'opaque, et seulement trànslucide dans

ses parties minces.
Il est assez dur pour rayer le fclspath et assez tenace.
Sa pesanteur spécifique est de 3,12 à 3,23.
M. Bustamente compare cette pierre à l'alabandine

l'ouge et compacte, il dit même qu'elle y passe. Mais
com,me, on ne sait pas précisément ce que il'est que ,l'ala­
handine ou alniandin de Pline, ct que parmi les mi­
néralogistes model'l1es, ·les uns donnent ce nom à un

spinelle rougeâtre, et les autres à un grenat, il est assez
difficile d'étabJir un caractère comparatif sur c,e rappro­
chement; cependant si l'almandin était, ainsi que le

1

pense Karsten, etc. , le grenat noble ou syrien, c0IIl:me
celte pierre renferme souvent du fer et du manganèse
combiné à de l'alumine et à de la silice, on pourrait

concevoir cette transit!on.
Mais ce rapprochement un peu forcé n'est point né­

cessaire à la spécification de la hustamit,e, et ne pourrait
pas contrib~er à l'établir lors même qu'il serail natnrel.
Le cttractèreqni suffit, seul dans le cas actirel pour éta- '
blir l'espèce d'après des prinoipes scientifiques, c'est
l'état d'O'lt~datjon du manganèse. ,daus ce hisilicatc de
manganèse el de chaux, et la proportion de ces trois
corps. On connaît d~jà quelques combinaison~demanga­
nèse, de cltaux et de silice; mais dans taules, la chaux est
en quaritité de beaucoup inférieure à celle qui paraît être

l'n combimlison réell~ et défiule dans la'bust!\lDite. Dans
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cesmêmes minerais, le manganèse est souvent tritoxidé ,
tandis qu'il es~ ici à l'état de pl"otoxide. ...

Les minerais de manganèse qili se rap~ochcnt le plus

de celui que nous décrivons 50nt :

L0
• .{.;e mangalièse bisilieaté rQuge- de Langbaasbyuan,

mms lequel; suiuD.t M. Berzelius, 'le manganèse- est il
l'état de protoxide, et qqi Ile re!1fenne. flue ~ ,p~ 010 de
chaux, et encore accidentene~ent. Il est vrai que dal'l'S

unc' autre circons~ceil a trouvè dans un initlerai. de

maDglDlèsç du même lieu:

i Silice. 39,& 1

MllIigl\JJè~ o~idé. 52,6
Chaux. 1$,

Ce qui se rapproche assez de l'analyse précédente,

s:..uf l'état d'oxidation du manganèse.

2°. Dans le manganèse hisilicaté nommé llOrnman­

gan pai" tes mitiémlogist-es allemands, -le n'ianganèse

est aQSBi',. sl1ivaat 'M:. Dum4inil, il l'6lra,t; Q'oxidule', màis

il n'y a que 2 p. 010 de chaux qui ne se trouve même

pas dans les autres variétés de cettC espèce, qu'on a

examinées.

3°, Enbn dalùlle pyroxène mangaiJésifère, on trouve

CD'eore une comhinaiSQD d'ull atome de bisiticate-de man­

ganèse, avec un atomede bisilicate de cha\J~ , l.àridis qua

dans la hustamite ilya, d'après l'analyse 001\'1. Dumas,

deux atomes de bisilicate de ,manganèse.

Il ej;t donc présumable que le minerai décrit et en­

voyé par M. Bustamentc et q~ nous avons placé dans

la collection de minél'alogie dtl Jardin du Roi, est

une espèce caractérisée- chimiquement pal' l'expressioD.

C S'+Mn S' qui n'appartient qu'à 1ui ,et par la cou-
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leur presque blanche qui indique l'état de première oxi­
dation du manganèse. Nous la désignons par le nom de
BUSTAMITE, qui rappelle le minéralogiste de Mexico
qui nous l'a fait connaître•

.Ce minerai est acc,ompagné de quartz hyalin qui re­

.couvre ses nodules en petits cristaux, et de mangaDès~

métalloïde qui est en petits grains an centre de' ces

nodules.
l\'L Bustamente l'àvait d'abord remarqué dans la col·

lectionde l'Ecole des mines de Mexico. Il l'a reçu ensuite

des mains de M. Moral, élève des mines, qui en avai~

extrait de beaux morceaux de Réal de Minas de Fetela ,
de Jonotla dans l'intendance de Puebla au Mexique.

RECHERCHES sur les Plantes trouvées dans les
tombeaux égyptiens par M. Passalacqua~·

Par M. KUNTH.

LES fl'Uits ~t les fragmens de plantes trouvés dans les
tombeaux de l'ancièllne Égypte appartiènnent presque
tous à des végétaux que l'on rencontre encore aujour­
d'hui dans ces contrees. La comparaison la plus scru­
puleuse des plantes analogues ne m'a laissé entrevoir au­
cune différence. Il me paraît par conséquent prouvé que
la végétation de ces deux époques est parfaitement iden­
tique, et que depuis tant de siècles les plantes n'ont
éprouvé aucun changement sensible dans leùr forme et

dans leur structure. Si je n'ai .pu rapporter à leurs es-

J




